
MANUFACTURE
D’ouvrage en Fil de FerLE CANADA gréer la ligne du matériel roulant, LES FAITS DU JOUR 

des élévateurs et de tout ce qui 
était absolument nécessaire à sa D. GARDNER <t Cil.La prison de Winton à été com­
mise en opération. Aujourd’hui plètement détruite par un incendie, 
que la voie ferrée est terminée, le et trojs détenus, qui avaient mis le
besoin de nouveaux fonds se fait feu dans le but de s’évaderont péri 346 RUE WELLINGTON 
conséquemment sentir et c’est ce dans les flammes.

Le général Middleton a dû re- qui explique l’emprunt temporaire 
prendre sa marche vers la traverse de cinq millions que la Compagnie
Batoche aujourd’hui et l’on peut sollicite à l’heure qu’il est du gou- à la cour d’assises ae Toronto, et a 
s’attendre à une bataille sérieuse vernement.

Ottawa et Hall, 4 Mal 1886 ROBERT ORR Le magasin ou l’on vend au meilleur 
marché à Ottawa.

It
LE GÉN. MIDDLETON

OTTAWA
Ouvrages en lil de fer de toutes descrip­

tions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité.
Ouillages pour chassies, clôtures en lil 

de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc.
29 avril

Martin Malone a subi son procès M \mm o«t mu. llfflT COMPTANTk)
été trouvé coupable d’homicide 

La grande objection qui parait pour avoir été cause de la mort
avant longtemps. Toutes les nou- devoir être soulevée contre la non- d’un vieillard nommé Fairbank, le
velles s’accordent à dire, en effet, velle exigence du Pacifique a rap- 28 février dernier,
que Ric»l a fortifié sa position à port aux garanties qui vont être
Batoche et se prépare à une ren- offertes pour autoriser le Parle-

ET NOUS DONNONS PLUSentre ses troupes et les rebelles

D'AVâNTAGES DANS UN SEUL m1m.

Char Allégorique Q c tous les mag tains d'r't‘ w r uni ilV Soixante treize candidats ont subi
contre décisive. Succès à nos sol- ment à avancer la somme de cinq ieurs derniers examens au Collège

millions qu’on lui demande. Tout qes Médecins et Chirurgiens de la 
ce que le syndicat possède, en effet, province d’Ontario, et cent 
est déjà, l’on s’en souvient, affecté ont sut,i leurs examens préliminai 
au remboursement des emprunts 

3 mai. qu’il a contractés jusqu’aujour-
Eh bien! ou respire enfin au d’hui ; aussi, quelles sftretésréelles M. Austin Masher, le premier- 

jourd’hui. Les couloirs d- la pout-iloffrir,dans la présente occn- ministre (conservateur) du parle- 
Chambre sont presque déseits, par rence ? ment école, à Montréal, vient de
exemple, et cela se comprend aisé- D’abord, il est bon de considérer faire photographier tous les mem- 
men*. Les députés, en effet, fati- qu’à part l’argent qu’il a re1 iré du bres de son cabinet. Copie en sera 
gués, harassés, assommés parles gouvernement, le Syndicat du Paci- envoyéeàsir John A. MacDaiiald.
longues et ins:pides séances qu’il fique a dépensé personnellement, ------
leur a fallu subir, grâce à la manie depuis ,a dernière session, audelà Le Standard de Londres exprime 

, obstructive de l’opposition, se sont de sept millions de piastres pour le plus grand mécontentement au 
réfugiés à domicile pour réparer la construction et l’équipement de sujet de la proposition d’un arbi’.ra- 
leurs forces et prendre un peu de son chemin. Cela a nécessairement ge par une tête couronnnée,dans la 
sommeil, en prévision des nou- donne à ses garanties une plus- question anglo-russe. Il dit qu’un 
veaux ennuis et des longues veilles value qui doit entrer en ligne de règlement de cette sorte ne ferait 
que la prochaine semaine leur compte aux yeux de ceux qui les que retarder la guerre pour quel- 
ménage encore, s’il faut en croire détiennent, 
dame rumeur.

Des soumissions pour la confection du 
char allégorique des menuisier-, meu-
quïu ?0 'mal*àï'hïi™" ell"urt‘Jldt , Bl!'re * î°xbo’ 9ClS p4r Verge' Etol,e ° robe ,èr” Tn,ilé l5cls l,ar v"r8’’' Indienne 
quau iu mai a 4 heures de 1 âpre. midi. 1er choix, 7 à 9cts par verge. Indienne supérieure, 10 à I2cls i ar v. rire. Toile à
chMPM 01BérauMn* (Kroaené nMdatt naPPe Mcls Par ver8e- Serviettes de table $11.. pur douz. Toile écrue lOà I4cts 
S, SI. nmstPpnirie, P 8 ’ P ’ P"r ver8e- Toile pour vêtements de voyages Sel. par verge. 100 douz. de serviette»

° à 45cts par douz. ou 4cts chaque. 100 douz. de serviettes à 70ots par douuu 6ets
ch que. Cotton jaune à Sets par verge. Cotton jaune, qualité supérieure 6cts par verge.

Nous détaillons nos marchandises aux prix 
que plusieurs marchands les achètent en 

gros. Nos effets sont d. rectement im­
portes d* ANGLETE K RE, d’ECOS- 

SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui nous 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni­

ture, de 25cts à $3.00. Dhape&ux pour ènfanls de tous les prix. Plumes, Fleurs, 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

i VEt ILLEZ EXAMINER NOS PRIX:dats !
onze

AU PAR'ÆMKINT
res.

F. Breton 
Secrétaire.

AGENTS DEMANDES
On demande immédiatement de bons 

agents, parlant les deux langues, pour la 
vente des Horloges Eclipse, Paillasse à 
Ressorts Eclipse et les Machines à Balayer. 

S’adresser au No. 224, rue Wellington. 
Ottawa, 28 avril 1885.1 i,r

DEMENAGEMENT
VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE

Manteaux, Pardeesus, [dolmanij, Gilets, Jerseys, Corsets, Vêtements de corps pour 
• dames, à meilleur marché qu’ils peuvent être faits.

D. GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.
Photographies James R. Rowes

GRANDE RÉDUCTION

—AU—
6

Ko. 73 rue Sparks
que temps.

Ensuite, par les résolutions qui 
vont être mises devant la Chambre,,,-l Les évêques d’Irlande se sont ré­

unis au collège de la Propagande, 
à Rome. Après une allocution de

Tout le monde est souveraine 
ment irrité de la conduite inexpli­
cable de M. Blake et de ses sui­
vants. Un député, qui n’est pour­
tant pas sympathique au bill de la 
franchise électorale, me disait 
même à ce sujet, cette après midi : 
** Ces gens-là sont fous et ils tissent 
la corde qui les étranglera plus 
tard. Ils avaient pourtant une 
occasion magnifique d’engager une

le pays se trouve à conserver un 
premier privilège hypothécaire sur 
toutes les propriétés delà compa- S. Em. le cardinal Siméoni, les pré-

lats ont exprimé leur détermina-

— DK —

, Tapis île ton» les patrons 
et de tous les prior.

gnie, en même temps et par le fait, 
je dirais, qu’il va posséder le droit 
de contrôler l’émission de toutes

v tion de traiter sans aucune préoc­
cupation politique, les questions 
qui leur seront soumises.

AROHITBOTB
Chambre ttS,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

\
) Nous venons de recevoir un assortiment 

complet de marchandises spéciales pourobligations autres que les siennes 
propres. On lut offre aussi comme 
sûretés additionnelles toutes les 
terres que la compagnie possède 
encore, soit à peu près 21 millions 
d'âcres, et l’embranchement d’AI- 
goma.

Je crois que les intérêts du pays 
trouveront une sauvegarde suffi­
sante dans ces divers arrange­
ments.

La députation, d’ailleurs, ne man­
quera pas u’étudier avec minutie le 
projet qu’on va lui soumettre et 
elle ne sacrifiera pas le bien public 
à des considérations particulières.

UN MOIS SEULEMENT‘ Le col. Kennedy, commandant 

des bateliers canadiens de l’expé 
dition du Nil, est mort à l’hôpital 
de Londres, Angleterre, des suites 
d’une attaque de petite vérole.

La nohvelle de celte mort a cau­
sé un deuil général à Winnipeg 
où résidait le défunt.

Les recettes des douanes à Mont­
réal ont été pour le mois d’avril, de 
6475,237 contre 6362,750 pendant 
le même mois l’année dernière, 
soit une augmentation de 6112,487.

Les recettes du revenu de l’inté 
rieur ont été de 6135,197 contre 
8106,701 en 1884, augmentation, 
628,496.

Ces chiffres tendent à prouver 
une reprise des affaires.

VOILES, ROBES, Etc, la
Photographies grant eur

POE LFA PETES
mïm

FOURRURES

Pour la Première Communion. CABINETA lutte loyale et intelligente ; et, 
pour un, je leur aurais prêté mon BLAIS & THERIAULT,

No. 135 Rua SPARKS. $2.00 par Doz.support contre bon nombre des pro­
visions de la loi que l'on nous pro­
pose. Mais, voici qu’au lieu de 

jt s’opposer au bill à un point de vue 
"-® d’intérêt public, d’en discuter les 

clauses pour leur faire subir les 
amendements qui les rendraient 
acceptables, on s’engage dans une 
politique qui n’a évidemment pour 
but que de créer des obstructions 
et qui ne va servir qu’à irriter les 
amis du gouvernement et à les em­
pêcher d'accorder mè ne les con­
cessions qu’il eût été possible d’ob 

1 tenir autrement.
“ Si encore, par ce moyen, on 

r-3 pouvait espérer empêcher le bill de 
faire son chemin I M is, non ; il 

( va passer, et tout le résultet de la 
lutte actuelle aura été de prolonger 
i ndéhniment la durée de la session 
et de rendre ridicules ses auteurs."

Ce "n’est pas ici, d'ailleurs, une 
opinion isolée, et nombre de libé­
raux la partagent.

Je vous ai promis quelques dé­
tails sur la teneur des résolution» 

J, > qui vont être soumises à la Cbam 
/ bre pour accorder de nouveaux

y . , secours à la compagnie du Pacifi-
y que Canadien.
I L68 circonstances qui ont amené

la démarche actuelle sont connues 
I généralement. On sait, en effet,

qu’au lendemain du prêt de vingt- 
i deux millions qui fut fait au syn-
1 , dicat, l’an dernier, on ne s’appliqua 

qu’à compléter rapidement la sec- 
. tien de Callander à Port Moody, 

1 sans rien garder en réserve pour

CHEZ

En G os et en Detail 
Magasindû Moles 
A. Woodcock

Dorion <&
Delorme

Ml Hue Souks et 569 Rue Sussex,
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Robe* pour voiture* Capote, 

Manteaux, Manchon*. 
Caen uee, etc., cliee

Ooin de 1» rue Ridese. 
OTTAWA.'i Tient le p'us grand assortim- nt do cha­

peaux—dans la Puissance du Canada. 18 Oct, 18P4 la.

H. L. COTEA. Woodcock ASSOCIATION MUTUELLE
X3VP, _________________________________

PREVOYANCE Aux Contractenrs et Autres.
OU CANADA.

Incorporée d'après lee State te Coasolidée 
du Canada, chap. Tl et m amendements, 
et soumis chaque année à V inspection de 
Gouvernement Provincial.

128, Rue Rideau.Tient le plus grand stock de marchandises 
de modes.La séance de samedi soir, ou 

plutôt la continuation de la séance 
de jeudi, a donné occasion à M. 
Landry, de Kent, à M. Foster et à 
Sir John A. Macdonald de fustiger 
rudement la tactique malnabile et 
malhonnête qu’a adoptée l’opposi­
tion, dans le débat du bill de la 
franchise électorale. MM. Landry 
et Foster ont la parole vigoureuse 
et incisive. M. Blake et ses suivants 
en savent quelque chose.

A. Woodcock
Possède" le plus b au stock de plumes, 
fleurs, dentelles, etc. A l'établissement du soussigné, vous 

rsienaes,trouverez des chassis, portes, pe 
lattes, bois à inir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

RESTONS AU PAYS A. Woodcock
BÜRBAD PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES.
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Baaqa, 

Jacques Cartier—11 Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.. 1 

Gomméesaire des Terres de 1 
la Couronne Québec,?. Q. )

Ben. Globensky, Ber., 0. R. J 
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la prorinee de Québec. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.
J. MoEntyre, Eor., Marchand.
M Babcock, Ber., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ber., Moueton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guéno, Ber., M. D.

A la téputation de faire ses transactions 
honètement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le

Célèbre Magasin de Modes,
39. H III M*t KKh.

Le Pionnier de Sherbrooke, qui a 
toujours été un excellent et habile 
avocat de la cause de la colonisa­
tion, donne le conseil suivant aux 
personnes qui songeraient encore à 
déserter nos campagnes pour aller 
dans les fabriques de la Nouvelle- 
Angleterre

“ Gardez-vous, leur dit-il, de la 
tentation d’aller chercher fortune 
au-delà de la frontière américaine. 
Si tout n'est pas rose en Canada, les 
roses de la république voisine ont 
de dures épines, et en ce moment 
il semble difficile d’en cueillir dans 
les parterre de l’Oncle Sam sans 
s’écorcher les mains. Restons chez 
nous, et avec du courage, de la 
persévérance, nos travaux seront, 
Dieu aidant, couronnés de succès."

WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

(Près du bassin du Canal.)

TiwJ. B. AEIAL
Peintre Décorateur et Taplsssier,

Lohonon.. TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
Présidents.

ASSEMBLÉE
VIENT DE RtCBVOIR

Le comité général de régie de 
la société Saint Jean-Baptiste s’as­
semble ce soir à la salle Saint- 
Jo«eph, rue Dalhousie. Tous sont 
priés de s’y trouver.

Il a élé décidé qu’il y aura dé­
sormais assemblée de ce comité 
tous les lundis jusqu’à la fête du 
24 juin proebain, sans autre avis.

w D’OTTAWA.
é r*- w* Ut u’we grand assortiment, lea mefl« 

1eo,9r^a’Tire, et l-eplue bas prix ea 
fait de

RÛULtAUX DtT-PiSSErtlta

do tous les patrons et de tone les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR 
meilleur marché qo'< partout ailleurs. îMz, î’relarte, Rideaux,Hon. Alex Lacoste, O. R., M. O. R., et T. 

J. Bifsillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.— Diricteur Médical.

Lee surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à 
M. CHARLES PUNCHABD

No. 76. RUE SPARKS.
OTTAWA.

CENT

Corniche*. Pôle*, «arnltnrw 
Meuble* de tonie aorte.

SAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Bie SPARKS.

SHOOLBRED et Uie;
Ottawa, lt Dé. ISS*.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

et

DBQuelqu’un qui arrivé de la 
région du Nipiesing dit qu’il est 
tombé 8 pouces de neige là-bas, 
lundi dernier, et que mardi le 
thermomètre marquait 74 degrés A 
l’ombre.

TOUTE COULEUR.Adelina Patti vient de finir sa 
tournée en Amérique. Elle s’est 
embarquée samedi, à New-York, 
pour l'Europe.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés. 8 Mal

Elals-Uala *1 **B* la r.iwuiMlira la* MO i enéria.n eartalaa, nméd. rSaSral, m es**-*ilets IBItTIStMi Mil r**» VaHaatiaa do aablle

SPARKS, 4WA.1 !Bure au principal. 101KEMORKhOIDES-HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE.
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) tta wa,
ial.
a public d'Ottawa 
e commande qu'on 
très modérée. On 
jL ARDS sont à 1» 
rairea fournis sur

rifice

O AIT
les en gros,
AU. OTTAWA
Halle de 

.. ete.
lee prix foirais

@»'

ALLÉS
, alreseéee atr 
eront r eues à 
ENüREDI, 15 
a malles de Sa 
? et Ottawa en 
i à commencer

pied on autre-

wa chaque
15 a.m., et 

100 a.m. Biles 
indroit à . 05

e résident do 
lointde départ

nant de plus 
iux conditions 
sultéa et des 
lions

3tta
10-

peuvent 
du Pont

'H,
or des postes.

J8TÎBB8

i respectueu­
se en géné- 
i p r le passé, 
recevoir un 
ee qui saura 
lea prix très-

ONDE,
, Ottawa.

de notre 
idé d’offrir 
les réduc- 
lux, pour i
TT.

lue toutes 
aient les - 
ieptioa.

& Ce..

i1.
Isa

-C

, ,, , V.... ............ - , ........ . , . .

(i

1

i •«lie ,r*

7e année Ottawa et Hull. Lundi, 4 Mai 18bô No. 06N'slsllr,

/. '

"RELIGION ET PATRIE"ABomnoonr
)HES
Teintai

AJUrOhUBA

Par année...........

Pour six mois..,,. 

Poor quatre moi*..

•8,00 Première insertion, par liane-..90.10
Tous lee lours............
Trot* fols par semaine 
Une fois t« semaine............. o.*sLE CANADA1.00 O.W

OaO*
GFoûts 1.00

Avis de Naissante, Marias» ou 
Déeès...... .............................

Edition Hebdomadaire

y Peur l'année
Pour lee annonces à long* terme* 

condition* eiiéct»!»*.
L KTJEJTJJF* .•1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

:t a w A LA SOCIÉTÉ DU PUBLICITÉ, Propriétaire; , LOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Admhii*tmate-ir
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Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, ailes che».

McDougall <e eux a si
Le pjus ancien magasin de ce genre è 

Ottaw», établi en I860, k l'enseigne de U
GROSSE TABR1ERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Outre,
VHAVniERDi, OTTAWA,

Kt à MATT A WA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZGEB

31 Octobre 1883. le

F
CHAS.

61No. 40 RUE SP.
OTTAWA

AGENT D’ASSUKANCI
sur la VIE et contre le FE

Cité et District d’Ottax
LESEy

y
COMPAGNIES BIPBieiNTâlS:

Lei Citixens, DE MONTRÉA
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FETES! FETES! FETE! 
MAfiASlîlÏK films.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES ! ™

Un lasortimant complot de liquou, 
ohoisies et cigares, vient d’ètre reçu a 
McK r° *50’ rUe Sussfll’à l'entrepôt \V. t

Liqueurs françaises et italiennes, Raide 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brissot 
Ayala, ChateauKi'ay, I. H. Mu mm Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacar 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Bau-d 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variée», imper 
el Canadiens.

Ordres promptemel e,édités, effets lin 
a domicile.
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NÜ. 460, RUE SUSSEX
w. O. HcKAI

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déo. 1884 ian ■■y
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que iChemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE 1,’MT. 1

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS El AVANT,

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL

Arrangement» d'hiver, com- j 
mençant Lundi, 84 \et.lSSll
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i i lias# Ottawa.... 20 30

A rr. à Montréal, o 

Laiaee Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

30 49 42
vérit 
de la 
eœui 
bonh

oo 00 30'j

26 16

O’BLKGANTS CHARS PALAIS 
sont ait tchus aux trains de vitessu t 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les tramai 
de chemins de for pour (Juébec, Uali-l 
fax, Saint-J eaj. Boston, ;t tous led 
points de la Nouvelle-An,* IcUrro.

Torn
quiel 
tre a

procl 
moii 
craii 
pour 
comi 
par 1 
ma i

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 1 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;
L'Express dujourquiUe Ottawa à 12.15 pm I 

" “ Ait. à Toronto à 10.00 put-J
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 1 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am 1
“ du jour quitte Toronto à 9.Î0 au. 1 
•' *• Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•• du soir quitte Toronto à 70.0 f n t
•' . “ Arr. à Ottawa à S.t7a o '

Chars palais élégants sur les trains de, 
du jour. Chai b dortoirs somptueux sur las-T 
traîna du soir.

Connections à Smith's Fall poux 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utiea. 
and Black River et ses nombreuses con- 1 
neetions pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
poinu à l’ouest, sud-ouest et noxd-oueü. i 

Pour les billets, le prix du passage, le j 
sièges dans le char-ealon, la table dul 
départ des trams pour le haut de l'Ottawa^ 
et tous !ea autres stations locales et autre- 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billet».

48 RUE BMI2T 
GBO. W. HfBBARÛ, 

Assistant-Agent-Général de»
ARCHER BAKER,

Sufintendant-^énérai' 
W. C. VAN MORN K,

Vice-Président.
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Kouh venons de recevoir le 
<»ln» bel assortiment 

'* toiles peintes et dorees 
polir fenelres qui ait 

I» nais etelmporteen Canaila

JACOB KRR4TT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

88 KDE BIDEAD.
N B.—Voyet lea échantillon, de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA PBUTKmiM 8A«S Kfi.4l.fc

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

BalHouaie et de l’Eglise 

OTTAWA.
Désire faire sa» voir à scs nombreuses pra­

tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dasé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 
mtredi le plus complet de ce genre à 

est composé d'ouvriers de pre-Ot
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui seira confiée sera exécutée et expé- 

soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
atisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SflTLes marchands de la aoampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANÜFAO* 
TURK avant d'acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

diée avec

16 mai 84

S®.

Füiiuià* de Condition d'Âhaodei
UOfLEN POUB le» KOONdN»

ET AUTANS

tlRDKCmSSCKLRBRlb

Agent a Ottawa Ç. STRATTON, 
Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—-Les médecines ci-dessus, oétê 

HL b res dans tout le Canada pour! eux 
efficacité, ne se trouvent que ohés 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contre le» contrefaçon».

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé­

ritable ehes v LAPORTR, rue Rideau ;

ata:»

M. C

O. POTV1N,

Barbier et Marchand de Tabac
No 164 RUE BROAD,

l Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)
Des ouvriers sont attachés à cet établisse­

ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.
Dans le dépaitement du commerce, ee 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares. Pipes, de divers \ ri* et qualités.

SQTAussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886. 2 m

CLUB HOUSE
Ancien Poste de P. O’MEARA

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
. e maison a été reparée, décorée et 
iée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts a tu 
listes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee 

leurs marques de
Vius Liqneurn el Cigare#.

Cet
ineuoi

«nsi!

T. P. U’UOinNDR, Prop
t.tawa,2 sept 1884 la*1
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ü
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LES RHUMES DE CERVEAU

/.« sirop aux hypophosphéles est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypoptiosphites est un remède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu'on s’en guérit aisément 
avec l’Anlf-cori/za, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
inacies Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.

Nouvelle Annonee TOUJOURSLES CHEFS DE LA REVOLTE

Voici comment le major Walsh, 
qui a vécu longtemps parmi les 
sauvages, juge quelques-uns des 
chefs de la rébellion actuelle du 
Nord-Ouest :

PRÊTLe soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
ou*il est dans le commerce. Aujour vhu 
il a le plaisir de les informer qu’il ’rient de A SOULAGER

NOS DOULEURS 
Et nos M ALADIES.

CE VIEUX ET SÛR UEMEDE
Four l'usage Interne et Externe. 
erry Davis’ Pain Killer doit trot 

piaoe dans toutes les fabriquas et Mu n u fac­
turai, de même que dans tes Fermes et dm s la 
Maison, toujours prêt à être em/iloi/é, non -seule­
ment dans les Accidents jour na ii- r s, mais aussi 
pour guérir les Blessures, les Cov/mres.> te., et 
éçalemen t dans les cas de MaladiescEcs In festins, 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra des En­
fants, les Rhumes /Soudains, les Frissons, la 
Névralgie, etc. On peut se le jaocurer partout

Fr Ai\

10,000 pièces de Tapisserie ChinoiseGROS OURS
u Je n'ai jamais rencontré Gros 

Ours, mais j’en ai entendu parler 
plusieurs fois. Depuis qu’il est 
dans le pays, il a toujours été à la 
tête des mécontents. Sous le rap­
port de la cruauté, je ne crois pas 
qu’il massacre ou mutile les pri­
sonniers blancs. J’ai peut-être trop 
de confiance en lui, mais je parle 
d’après ma propre expérience. 
Quant aux femmes qui sont pri­
sonnières, ie crois qu’il les traitera 
comme il faut, si les jeunes sau 
vages ne sont pas trop nombreux ; 
si au contraire^il y a un grand 
nombre de jeunes sauv ges, j’ai 
grande peur qu’elles soient insul 
tées.

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrous fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livret de Messe Anglais et Français, el 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

Prix, 20c., 25c et 50c la Bouteille.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

Agents en »roa, Montréal.

EDOUARD THEREAU.
juOïUS
\ of TI1LÉtitiF

Le roi de# parfum# pour le
MOUCHOIR

290 Rue DALBOUSIE.
21 Nov. '84

MONTRE# et H1JOUTER1L#
A 50 pour 100 de rabais. mDIPHTHERIABONNET BLANC

Je - connais très-bien 
Blanc. 11 est Sioux. C’est un bel 
homme, de haute stature, et doué 
de qualités intellectuelles très- 
développées. Il doit être vieux 
maintenant, car lorsque je l’ai 
connu il était déjà âgé. Je me suis 
rencontré avec lui plusieurs fois, 
et il s’est toujours montré très- 
affectueux pour moi. Je l’ai tou­
jours cru doué d’une nature paci­
fique.

C’est un homme hounète, et s’il 
a promis alliance à Riel, il le suivra 
partout. 11 ira même se mettre vis- 
à vis les canons pour lui obéir. Je 
connais tous les hommes de la 
tribu et ils me connaissent tous, et 
je puis certifier que s’ils sont bien 
armés et ont de bonnes munitions, 
ils seront les ennemis lis plus 
formidables du Nord-Ouest. Dans 
toutes leS guerres où ils ont 
combattu, ils ont rendu des ser­
vices énormes à leurs amis. Eu 
1876, ce sont eux qui ont le plus 
contribué à la défaite du général 
Crook. Us étaient avec Sitting 
Bull, lors du massacre de Custer. 
Ils ont aussi pris part à la cam- 
par ne faite contre le général Miles.

I... sont très-doux de caractère, 
et je pense que ce sont les meilleurs 
sauvages de tout le Nord Ouest. Ils 
sont considérés comme les meil­
leurs guerriers, et dans la guerre 
des prairies il n'ont pas d’égaux.

Ils ne sont pas plus de 250 de 
leur bande.

S’ils ont promis à Riel de le sui­
vre, ils n’auront pas peur d’aller à 
la rencontre des troupes.

RIEL
J'ai passé tout un hiver avec 

Riel. Comme chef je ne sais trop 
que penser de lui. Je me souviens 
que lorsque j’étais avec lui à la 
Montagne des Bois, il a essayé de 
former une sorte de confédération 
de tous les sauvages pour les ame­
ner à se révolter.

Il leur avait même fait signer 
un espèce de traité par lequel il se 
déclara11 le chef de la rébellion.

Je parvins plus tard à fai-e dé­
chirer ce traité par les sauvages, et 
jamais Riel n’a pu le renouveler. 
Les sauvages ont refusé. Comme 
chef, Riel n’est pas très-aimé, mê­
me par les métis.

C’est un ambitieux, et il a quel­
que chose d’un agitateur. Ce qu’il 
veut, c’est faire p-rler de lui, 
coûte que coûte.

Rappelez vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

rfoBonnet ANTMHPHTüfiRITIQUK
Spécifique contre la Diphthërie el 

autres maux de gorge 
Rie» u'est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Corapi. gaie Davis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

LA DIPHTHER1E VAINCUE ! Pilules de Noix Longues ComposéesH. Norbz, Aux ravages de cette maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efiic cité vrai­
ment étonnant de ce remè le.

Préparé par le

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop Ho—”

IM MctiALt
Recouverte* >

Pour la guéri­
son certaine dt 
toutes les aflet» 
lions bilieuses, 
torpeur du foit) 

j.- maux de tête,
IlinlGD- in di ges lions 

-•£ étourdissement!
et de toutes le# 

'irais fonctionne

use

y
LE REPOS DES FATIGUES

S WDR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q,
. la bouteille. E 

ciens.
EN DEPOT

Vous qui êtes fa'igués, iusou- 
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la inoit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes tes affections du 
oie. Essayez la sans délai.

u vente che»Prix : 60 cts.
malaises causés pur ..*» 
ment de l’estoma-

Oes pilules sont ' u> n Irecommandèfet 
mine étant un du- . Les 3Ûrs et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en ôtant un puissant purgatti, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilulib m 
Noix Loxoübs Composéis, de MoGali, son1

CHEZ
ELZEAR AI. A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa. coi
effi2fl juillet 1884

F 11 M S Z 
JÆS CIGARES préparées avec soin, avec un extrait cor.» 

centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para: 
toutes les puules stomachiques jusqu’à pri» 

au public.
8 8. MoGALE, Chimiste, 

Montrés

DIAMOND DYES

CABLEPartout ou reckmie à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce me? veilleux 
remède qui fascine et subj ague le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Seat offertes

ET IRAI

AU CLERGE
omwi mm worksrnnnPETITE GAZETTE

I
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàle Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderrc— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a are espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. E. MacCarty et 
G. 0 Dacier, Ottawa.

Tout» espèces d’eraemeats d’église, tels que 
VASES,uu CALICES,

PATENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIA,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

MANUFACTURÉS PAR

S. DAMS Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une. spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawu

J. F. G ARROW, 
no, bue npabksI 8 déo.

Ottawa, 2V janvier 1883. la.

: VW è-S&J-v''tant POUR LES FETES’
GRANDE REDUCTION de PRIX

i

18 Photographies (cabinet) el 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00) pour $3.00.
8 PORTRAITS SUR ZINC, 85 Cent»

X». BHLANQBR, 
No 460 RUE S18SEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

AVIS SPECIAUX Expositions Internationale et Coloniale
Déménagement. — M. Bélanger, 

agent de machin s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il conti 
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

lmai.
Venez donc voir le nouveau 1 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 7Jets 
à tl pour âOcts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot­
tawa.

un demande un agent reside ni 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air 5 gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri- 

. vées, magasins, hôtels, fabriques, 
/moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
/ “ The Canadian Air Gas Machine 

Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 ort la
Les propriétés de la Diphthénne 

N. Lacerte sont inapiéciables 
r _ toutes les maladies de la 
ge, des bronches et des pou-

A Awver» en 1885—A Lendit* en 1886.

LE gouvernement a l’Intention 
repréeei ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s’oi.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886, 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqn’à An­
vers et d’Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r> tour au Canada si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinée à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que e e expositions offriront des 
occasions favorables de fi ire connaître les 
ressources naturelles da Canada, ainsi que 
ses progrès dans VIndustrie et la fabnea-

Des circulaires et dee foi males contenant 
de plus amples imformations eer- nt en­
voyées à ceux qui en fieront 1» demande par 
lettre adressée (franco) an ministère de 
VAgricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LO WR, 

î^ecrétaire, Ministère de !’Agrienlt 
Ministère de l’Agriculture,

Ottawa, 19 décembre, l <84

de faire

nue-

paieer son temps à songer aux 
Nord-Ouest, il taut penser aux

Inutile de 
troublet da 
affaires avant tout.lm.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charmes etc., etc.

Une boutique p nr la confection dee vol* 
tares est attachée à l’établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
47ii. Rue SU S,, EX. Ottawa

J ni, 3 f p *

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijoutertbe, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises an

JVo. 490, RUE SUSSEX.
Ses effets sont directement impo 

gleterre, de Paris et des mei 
nvnufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. s lies faire 
visite et jugez-en vous-même.

^90, n-ae STJ38BX.
Ottawa, 17 avril 1886.

* tés 4'An- 
Heures

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Hotel du CanadaHOTjüB
Mr, ALBX1S RENaüD, oi-devant 

■ooié de M. B. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouver» 
toujours à cet bétel une pension de pre­
mière classe. M Renaud étant i ontinuel- 
1 ement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
le» hommes de chantiers trouveront tou­
jours ohez lui i s'engager tu prix le phis 
élev*.

A. RENAUD. prenrlHaire»
• No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 dec

TENU PAR

SollicMem* de Breveta <f Invent** 
Desnm de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois
Agence» et Correspondante aux Et» te 

Unis, m Angleterre et eu France.

J. C0ÜB8ÔLLE & Cie»,
Chambre Victoria, 

Vls-à-V e bureau dus Brevets,
OTTAWA. (>wt

JOSEPH OESLOGES,
Se il RIE MÜBRAT, OTTAWA

(Ci-devant occupé tai Joseph Maetha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l'établissement. M. Deeloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at- 
lentton de» homme» de chantier» qui en 

sionnerehez lui, trouveront 
mmédiatfmwnt,

du Dr
allytt se pen
à s’elfliew ta

10 «S:'84
B. P.—Bon* 66. 

14 Kév 18833 iuœons.

i

-,

' 9
^ a

—
7 

-<
7 ®

7 *
7o-w ô-oo

■ ao o*ci < t- < r-<



me tourner à droite et à gauche, 
je ne trouve de consolation nul­
le part. Je suis en brouille avec 
mes parents, ma femme me hait, 
mon enfant est trop jeune pour 
me comprendre, et mes amis 
m’ont abandonné.

—11 y a cependant un ami, 
auquel vous pouvez avoir re­
cours en tonte confiance..

—Et qui donc serait-ce ?
—C'est Dieu, monsieur le ba-

VALIN & ADAM,FSÜILLETOST 6‘J’»l souffert ”

De toutes les ma haies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An erson m’a recom­
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux b uteille, !
Je • uis comolôtement guéri et je recom­

mande sincèrement tes Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

Avocat» et Notaire» Publie».
ARGENT A PRETER.

25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

Le Monde Poétique
R1E POÉSIE 1IVEESEILE

GMZ1ELLA BUREAU :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des ullaires requé­
rant son attention dans celte province.

28 février t885

A. A. ADAM.
ABOHKEIEHT:

Il tr. pur An
ABONNEMENT : 1

!• fr. x>aur A.n i
OU —■ «umiÈM Axxta —

BUREAUX ; 14, rua Réguler, PARIS

LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(le premier numéro e paru te SO lain 18S4)

Mo.LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE .h Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. A. OliiverPARy
Mme Louis» I.abrocqoy.

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès h l'excellence >!<•
■ rédaction, au choix judicieux de» Etude» accompagnée» de texte* en toute» le» 
: langue», au but élevé gu ’il eepropoee, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 

£ à côté de» écrivain» le» plu» ülustre» d'aujourd’hui. Chaque moi», cette inagni- 
r fique publication apporte à te» lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 
£ de partout. La modsàié de ton prix le rend accestible à toute* le» bourtes. 
t- Le Monde Poétique eet détormai» un organe nécessaire pour tou* ceux qui 

s'intéressent à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.
------- -#--------» e

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau i 

Sussex, Block tl’Egieson, t.Utawa, *
»tir'ARGENT A PiiLiiùE m.- 

Ottawa. 3 ianvi *• 1R8!<

* ' * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism • euflamraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj >ur- 
d hui que je no l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

ron.
—Je ne suie plus prier. Mou 

bon ange m’a abandonné, de­
puis .,ue Graziella s’est ri itrée 
de moi ; et lorsque je vois tout 
ce qui se passe dans ma maison, 
je suis trop irrité pour pouvoir 
m’élever jusqu’à Dieu... Je son­
ge toujours à ma sœur, Torn, et 
son souvenir rend de plus en 
plus grand l’éloignement entre 
ma femme et moi.. Parfois il me 
semble revoir Graziella, enfant 
affectueuse, jouer avec moi sur 
le tapis de gazon fleuri ; puis je 
la vois grandir et revenir la bel­
le jeune tille qui attirait tous les 
regards, saufs les miens, j’en­
tends sa voix si douce, si pleine 
de charme. O Torn ! jamais ces 
jours heureux ne s’effaceront de 
ma mémoire.

Et le jeune homme, couvrant 
ses yeux de res deux mains, se 
prit à pleurer amèrement. Il 
portait en son cœur une blessu­
re profonde, et on eut pu lui ap­
pliquer cette parole du poète :

ISuite)

—Oh ! ce n’est pas là ce que 
je veux dire ; ce dont je parle, 
c’est de cette quantité de flago­
rneurs qui viennent papillonner 
autour de la jeune dame, et qui 
sont d’autant plus nombreux, 
qu’elle vit séparée de 
M.

—Torn, prenez garde à ce que 
vous dites !

—Et pour qui, donc, soubret • 
te ? Je dis qu’uue femme mariée 
ne doit pas tolérer cela ; grom­
mela le vieux serviteur ; et ce 
que je dis, tout le monde peut 
l’entendre, tiavéz-vous bien le 
bruit qui court ?

—Non. Quel est ce bruit ?
—On dit que madame.......
—Oh, je comprends. Mais en­

core une lois ; prenez garde,Torn; 
car je préviendrais ma maîtres-

t

ti. J. Labcllc,
Huissier de la Cour Sujtrème, B. C. 

R U JE BiilT-lNMA, 
HULL.

Ottawa, ao nov. 1881
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124 Rue PRIMJIFâLE. Hull
Je considère que votre remède est lo 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J'arrive 
Du sud en quêie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
H pre^qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sante et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
Quiconque aim t jamais porte une cicatri- S6F*Les bouteilles qui ne portant pas 

[ce ; une étiquette blanche marquée d’une touf- 
Ohacun l’a dans son sein toujours prête à fe verte de Houblon sont de la contrefa- 

fs’ouvrir; çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

T5 Hue AS I JtUA ’, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

ta: Louis TVrer/f*.—Kuttianenle : de France.

L55_
fi. 6. MMBE

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEHROmERIÏ,
Aaruttr les demande» d’sbonneme

1Voua trouv rez vliuz n.oi tout eu 
Quit fout U.iUb eelL' liguese.

—Et moi, je terai connaître à 
monsieur le baron votre condui­
te, entendez-vous soubrette ? Je 
lui glisserai à l’oreille les billets 
doux, les bouquets et toutes ces 
belles choses dont vous vous 
chargez,' pour attraper par-ci, 
par-là, une pièce d’or, de l’un ou 
de l'autre de ces étourneaux.

—Vous en avez menti ! s’écria 
avec violence la camériste en en- 
tenant ces paroles ; mais le rou­
ge ne lui était pas moins monté 
au visage.

—Un jo’i mot, de votre bou­
che, Siska ! Mais vous ne trom­
perez j>as le vieux Torn, et, par 
mes cheveux blancs ! le baron 
saura tout. Voilà quarante ans 
que je sers dans cette maison, et 
je fais trop d’estime de cette no­
ble famille pour fermer les yeux 
sur le déshonneur qu’on vou­
drait introduire ici sous forme 
de bouquet et de billets parfu­
més. Oh ! si le vieux baron vi­
vait ! Si mademoiselle de Herli- 
cum était encore ici..

—Toujours cette demoiselle 
de Herlicum.

—Si elle eut été la maîtresse 
du logis, il y a bien des choses 
que nous n’aurions pas vues ici.

—Vous avez raison, Torn ! fit 
tout à coup une 
gère.

Outils, Lions, ( able, ( haine,
.ESto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, IM,
Elu.

Ce EXPOSITION de PARIS 1871
HUlta CONCOURSTRÉSOR DE LA GORGE 3 r?,ASTHME

F Par la POXTOM du .

- D Cléry

Diplôme i'Honneur {

PASTILLES de A. GICQUEL jj
Connue 

ment complet de
Ao CHLORATE ds POTASSE 

Le reaète tereique par eeelleete pear «abattre ht 
Hw it Serge. Lulactiea te TNx. 

Amygdalite, Esqilnaedi,
Apbtâea, Creep, Angine. Banana# * la 8u*e,laliviuec mrcarteOe. loM,

Chacun la garde en soi, cher et secret sup- 
[P ice ;

Et mieux on os, frapjé, moins on en veut 
f e uérir.

par le passe un asso h BfeuiUiru i Québec D Ed.MORJ.NiC-.
tf. C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZLe vieux serviteur ne savait 

que dire. Son cœur, tout simple 
qu’il fût, avait deviné depuis 
longtemps le chaleurenx état 
d’esprit de son maître.

—Et puis, reprit le baron, le 
vœu de mon père n’avait-il pas 
toujours été d’unir Graziella à 
son fils ? C’est ma mère qui ne 
l’a pas voulu, et moi j’ai impi­
toyablement repoussé cette bon- 

Tous les malheurs

•M sans ceeuwtit U IDe la Santé et du Bonheur CHLORATE dePOTASSE
m.. ■■ aUTHOUlT |

Faites
comme d’autres 

ont fait.

V U* e«Mbnt*a «nécilm ée M» le mji 
m <oGm 1*0 MM le O- r-ewwee. Ridais*
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r Fournier Sired«g. Fassael. etc., mi »r*- 
f rooiaé o* pro.luit
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A *#c l ewylot des PASTILLES QICQUEL, le 

treiUnisot mercunei, si m-lepnnse'Je pour eor 
vaine, affections, peut Atre continue longtemps 

4sue les AJTectusns de» tienctees, l usege 
Je cos PuetiVee amène nu# seiélioiation imtcé- n 
liste et en.nitr ane prompte geèrteuo ■
ni». A. OieuULL. Fb—ée l»*nl. 4. r MuuU. fil» {j
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CHEMIN Ht FED INTEBCOLONiAL
Souffre* - voit» de maladie» de» 

rognon»T
. ‘ Le ‘‘Kidney Wort" m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médeoïna 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

JOS. SENEGALLa Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

ENTREPRENEUR<

DE POMPES FUNEBRES
K

, ” VSfivrSK MdS5.d™r»'S0d,;
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. A’icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi 
rendent directement à Halifax, et 
qui quittent W mardi, lo jeudi et le 
samedi se rendent

Les pûESngers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

cour dis sensne sœur
ont fonda sur nous, depuis lors, 
comme si Dieu voulait nous pu­
nir de i’injustice que nous avons 
commise envers l’orpheline de 
Herlicum.

—Mais ! la vocation de la no­
ble demoiselle...........

—Vous avez raison, Tom, re­
prit le baron en changeant de 
ton, comme si ses pensées eus­
sent pris subitement un autre 
tour : elle était trop bonne, trop 
belle, trop pure pour le monde ; 
elle est heureuse dans son con­
vent, où elle jouit d’un bonheur 
tout céleste ; et qui sait si elle eu 
eu trouvé autant parmi nous !j|

Le baron poussant un soupir, 
quitta l’attitude qu’il avait pri­
se et, changeant de nouveau de 
ton, comme pour chasser les 
pensées qui le poursuivait :

— Où est madame ? dit-il.
—Dans sa chambre, monsieur.
Le jeune homme se dirigea 

vers la porte, puis, se retour­
nant, il reprit :

—Tom, vous mettrez en ordre 
mon appartement ; je resterai à 
l’hôtel.

—Et madame votre mère ?
—Elle reste au •' Chant des 

Oiseaux.
Tom, le cœur saignant, suivit 

des yenx, son jeune maître ; |il 
souffrait autant que celui-ci peut 
être, car il était encore de cette 
race de serviteurs dévoués à 
leurs maîtres au-delà de toute 
expression. Il était entré tout 
jeune dans la famille de Mi r ville 
et il avait été jadis le confident 
du père, comme actuel,ement il 
était celui du fils. Tom faisait 
partie de la famille, en quelque 
sorte ; il avait suivi à l'armée le 
père de Paul, il avait 
slaté à son mariage, il avait vu 
naître l’enfant, et il racontait — 
non sans un certain orgueil, — 
qu’après que les parents eurent 
embrassé le nonvean-né, le sire 
de Mirvillo était venu le mettre 
dans les bras de son fidèle ser­
viteur, en lui disant : Tenez,Tom 
vous serez le premier après nous 
à donner à notre fils le baiser de 
bienvenue ! Et c’était de ce jour 
que datait l’affection tonte pa 
temelle dn brave homme pour 
le petit Paul.

York et Dalhonsle,
< TTAWA.Souffres-von» dt^ln maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Grôpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., louésSaint-Jean directe

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

?
CHEMIN DE FER

UCANADA A*M8fr2B*E=St»'5KSfiSSJaate chronique du foie lorsque je demanda is 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel

69 G ai des Nationale, N. Y.
L’ÜRGAMStiKde L'HUtttlB

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette roùte, vu qu’elle est la plus rapide 
et gue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux do toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spécieux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­

sât l'œuvre la plus compbxe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et st 
artistement fui», est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute s< vie, du système nerveux et 
genileurinairo.

SES REMEDES GUERISSENT

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Lee Jours

a tri:

CHARS PULLMAN.

Soufflres-vohs de douleurs dan»

“ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais ei souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffre»-voua de maladies de»

voix étran-r> Eom et Siska se retournèrent, 
et virent virent le baron Panl 
sur le seuil de la porte. Tons 
pâlirent et tremblèrent à la vue 
de la physionomie sévère du ba­
ron. Ses yeux brillaient du feu 
de l’indignation. D’un geste im­
pératif, il ordonna à Siska de 
sortir, et la femme de chambre 
toute interdite s’étant retirée 
aussitôt,le gentilhomme se laissa 
tomber, sans courage, dans un 
fauteuil.

—Tom, reprit-il, vous avez la 
vérité. Mon épouse est la plaie 
de la maison, tandis que ma 
sœur adoptive en aurait fait le 
bonheur.

—Monsieur le baron, balbutia 
Tom les larmes aux yeux, et in­
quiet du ton sur lequel son maî­
tre avait prononcé ces paroles.

—Mais c’est là une perte irré­
prochable Le remords néan­
moins me ronge le cœur, et je 
crains que cela ne tourne mal 

... Dernièrement,

roguou ?
. Le “ Kidney Wurt" m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecine, ^e remède vaut

Sami Hodges, WiIliaznstown,West Va.

turns et m aguéri après que j’eus fait l'essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, B t-Aibans, Vt-

E. KING, Agent do billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spprmathroôe, Go­
norrhée, la Sphilio, la Stricture et l’Impor- 
tence, olc„ etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celle classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

SQL GRATIS-IB»
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
-».j------ x — „-..i ~~,nt autorisé, aux

Raccordement à la gare Boaaventore, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains dn ehemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux vides de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .‘Ibacy et New-

A partir dn 8 J»«vt«r 1884, les traies cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

H.4M) a.ro.
4.00 pun.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,

Toi onto.
sonmreE-voos de la malaria T

‘ Le ‘ Kidney Wort" ont supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie j«-mHjn fait 
usage dans ma pratiqua.

Dr K. K. Cl
I). POTTINGKR,

Surintendant généra.ark, South Hero, Vt.
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. B,. Î7 Nov. d-M —| an
Etes-vous bilieux T

Le “Kidney Wort " m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Arr. » Montréal. 
11-88 

t*JB© p.m.

Ottawa. P-m. 
HMO pan.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de teas les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heure* du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde ave# l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m..

urg à 6.00 p.m. et New-York i 
arrivait à Montréal â 8.3é du

SPBUCINE
K?\ Pr’t de Montreal. 

SAS a.m.
4.80 p.m.

Arr. h 
18.8©Souffres-voue de» bemorrhoide» t

Le “Kidney Wort” m’a guéri radicaie- 
««tides,hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Une des meilleures 
rations offertes jusqu ici 
an publie, pour le soulage 
ment immédiat et la gr • 
rieon de la Toux, du Rbun.t 
de le Bronchite, de f’ E r 
rouement, de la Croup-, e- 
de toutes les maladies d»- , 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60e la bouteille.

B. E.FrCALV, Chimietv 
Montré#

s’adresse à son seul âge. 
Biais-Unis ou au Canada.

Eté»-vous torture par le rhi

“Le “ Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 

sus souffert pendant trente ans.
Elbndge Malcolm, West Bath, Maine.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute corresj-ondance confidenoietie et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs d® mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mother Vt-

S* *»us veniez chasser la maladie 
et jouir d’une benne «anté

__________ Faite» usage du

.8en voyant
comment ma fortune se dissipe 
par les sottes extravagances de 
ma femme* comment l’avenir ne 
me promet qne honte et misère; 
il m’est venu à l’esprit une pen­
sée infernale.

—Laquelle, monsieur le baron 
hasarde, Tom, plein d’anxiété.

— J’ai songé à ....me suicider ! 
répondit-il d’nne voix sourde.

—Vous suicider !.... Non,non, 
vous ne voudriez pas faire une 
chose pareille !

—Je suis las de la vie...
—Vous, si jeune encore, Mon­

sieur ! fit en pleurant le bon 
vieillard.

—Jeune, oui ; mais bien vieux 
par l’expérience ; jeune, mais les 
contrariétés de tout genre qne 
j’ai éprouvées devraient avoir 
blanchi mes cheveux, J’ai beau

Mpour
viâ chb 4c 84 la»Sirop des lofants gu tir Üoderrt*

Ce Birop est prépa- 
rée avec l'auproha. 

~tion dee professeur;
‘ r' d- V E le de Méde 

Zffp/ * o. cine i - de Obirnt
IfifiW,' %■ gie de Montréh',
te ; i • ; F ni té de MLGct

frdo Doilège Victo 
^a-

\wJLe sirop des enj 
?&r/ *’<kDt8 #llt euperien:

, à toutes les prépet
|k/ rations ealmantcf

______ ^ offertes aux mèrtt
de famille pour conserver la sauté de leun 
enfante ; u peut être donné avec 'a pii à 
grande confiance aux enfanta dans les ce# 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvseenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8»op do Da Gooshk* e- 
n’en achetés point d’autre.

Kn vente par tout le Canada et les K tau

4.30 p.m.,

Hotel du CastorCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 4SI et 4M rue Sursex, Ottawa. Lee 

agente-voyageurs trouveront bonnr table 
et dee voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est aitaohé 
à l’établissement.
E# CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

„t£S S’ES? ti64‘à‘ S%5,
bagage est transféré sane frais extra «t sans que 
lepaaeag’-r ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqaé pour nTapette quel en-
billets et tent antre renseignement peu­

vent être obtenus an» bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépèt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée dee trains sont 
réglés d’après l’heure du T6ètue méridien.

D. 0. LINSLEY,

as-

Le l'ai'ii.catear du Sang.

Bureau t’Jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

tan
"ni

ii ii

A. O. P8DBM,
Agent gén. dee paesagera. 

Ottawa, 22 août 1884

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

He*. Wm Macdouoall, C. R.
Frank M. Macdouoall.I 

N. A. Bhlcoubt, L.L. M.
1 court, membre du Barreau 
eelui de Québec, ■’occupera 

aussi des affaires requérant son attention 
da sstte dernière Province,

SEUL DEPOT A HULL Ontario Chambers” coin dee
POUR LA VENTE ? £

S

“CANADA”Unis
PRIX, M Ct». LA BOUTEILLE,

Seul urupneeaire,
B. K. MoGALB, Chimiste

Mc- t!

A. B. MACDONAJLD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,.........253 RUE NICHOLAS

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et deChez M. Tse GROLEAU.

Rue Principale.
{A suivre. ) 1863 le

LE CANADA. 4 Mai 18ti5
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rebelles s’occupent activement à 
recneillir des provisions partout 
où ils les trouvent e‘. qu’un grand 
nombre d’entre eux ont été vus 
près de Batoche, où l’on croit qu’ils 
élèvent des fortifications en prévi­
sion de leur prochaine r ncontre 
avec les soldats du général Middle- 
ton.

LE HOME ET LA VILLE SJSJJSJSS STSit
à madame Fred White, 368 rue 

Il y a eu nouvelle 
réunion au même endroit ce matin.

Le Eganville Enterprise signale 
une nouvelle épidémie qui fait 
actuellement de 4 nombreux ra­
vages dans les rangs de la race 
porcine. Cette maladie ressemble 
beaucoup, parait-il, à la diphtérie. 
Les porcs deviennent la gorg .< très- 
enflée, leur langue se couvre d’un 
tissu blanc, et au bout de vingt- 
quatre heures ils meurent étouffés. 
Plusieurs fermiers du township de 
Wilberforce ont déjà subi ainsi 
des pertes considérables et les 
anciens sont très mtrigués par le 
nouveau fléau.

Nous est avis que les bureaux 
de santé feraient sagement de s’en­
quérir au sujet du mal en ques­
tion ; car, on va être fort exposé, 
après ce temps-ci, à manger du 
porc mort à Vétouffée.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophyiacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies
30 cts la bouteille.

PLUMES U’AUTKUCHES 
Frisées, ITettoyées et TeintesL’INSUREECTION AS'­

il y aura assemb.ée du conseil 
de ville ce soir.

On évalue à plus de 900 le nom 
bre des curieux qui s’étaient ren­
dus, samedi soir, au Patinoir Royal 
pour - voir le Prof Rolzisky et 
mademoiselle Melrose.

Le temps se continue beau ; 
mais, il souffle un vent glacial, 
qui gâte singulièrement la réputa­
tion du mois de mai et permet d’ai­
mer encore la compagnie du pale­
tot d’hiver.
Une soixantaine d’immigrants aile 

mands sont ar ivès en cette ville 
hier <-t ont élu domicile dans un 
hôtel de le basse-ville.

L’un d« s plus vieux et plus res­
pectables résidents d'Ottawa, M. 
George Mortimer, est ni rt samedi 
à sa résidence, avenue Daly, à l’âge 
de 57 ans.

On n’a plus aucun espoir de met­
tre la main sur le prisonnier Wal­
ler, qui se rit sans doute actuelle­
ment de la justice de son pays au 
sein de la libre république des 
Etats-Unis.

Besserer.DU NORD-OUEST Par année.DANS LES

Pour six m<Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

CHHPH R1DMI8 A BTÆJUF

utellier

AUMONIERS PROTESTANTS 
Le révérend E. C. White combe, 

de Toronto, et le révérend W. _9. 
Bail, de Guelph, nommés aumo 

des bataillons protestants, 
sont arrivés à Winnipeg, samedi. 
Ils ont dû partir hier, l’un pour re­
joindre les “ Royal Grenadiers,” et 
l’autre, les “Fusiliers” de London, 
actuellement stationnés à Swift 
Current.

i Pour quatrt

LE MANIFESTE UE RIEL 
Riel vient de publier un nou­

veau manifeste où il appelle tous 
les Métis à se joindre à l’msurrec 
tion sous peine d’être tués.

LETTRE DE RIEL 
L’Union de Saint-Hyacinthe pu­

blie une lettre qu’elle dit avoir été 
adressée à M. Desmorais, avocat de 
cette ville. Cette lettre est datée 
de la traverse Batoche et signée 
par Riel. Elle dit que les insurgés 
ne veulent pas verser le sang mais 
revendiquer sen lenient leurs droits, 
et elle demande cari émeut aux 
volontaires de ne pas s’enrôler 
peur aller combattre au Nord- 
Ouest. Nous sommes fort porté à 
croire que cette épitre est te fait 
de quelque mauvais farceur.

vxbu: Edithniers
Pour l'inné

Pi
TEINTURIER PARISIEN

XTO. 15, HUE, BL.GI1T, OTTAWA
(Près de la rue SparksJ A

) LOUIS 113 mars, '85LE MASSACRE DU LAC GRE­
NOUILLES

Sa Grandeur Mgr Taché a reçu 
du révérend Père Colombe, de Cal 
gary, une dépêche disant que le ré­
vérend Père Fourmand a été 
tué accidentellement par les Métis, 
et confirmant la nouvelle du mas 
sacre de deux missionnaires au la' 
la Grenouille. Sa Grandeur à té 
légraphié pour avoir, des rensei­
gnements plus précis.

Le Révérend Père Oblat dont la 
mort est annoncée désservait la pa 
misse de Batoche depuis 1868. 
Cette année là, il arriva à Winni­
peg en route pour sa mission et fut 
l’hête de Mgr Taché. Deq ni», il 
n’est jamais revenu à Winnipeg. 11 
était d’origine française.
LES SIOUX DE QU’APPELLE

Toutes les tentatives qui ont été 
faites pour inciter les Sioux, dans 
|, s environs de Qu’Appelle, à se 
révolter ont échoué. Leur agent, 
M . McDonald, leur a fait distri­
buer du grain de semence en 
quantité et ils lui ont promis je 
ne point quitter leur réserve.

lAALPHONSE JULIEN. LE■'shg
y
r Pompes Funèbres Ollatt

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa» CE QU’Ol
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
magasin de pompes funèbres. Tonte commande qu’on 

utée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 

décorations de chambres funéraires fournis sur 
)NSB JULIEN, propriétaire.

M. ALPHONSE JULIEN, 
et de ses environs qu'il a ouvei 
voudra bien lui confier sera exéc 
peut s'adresser la nuit comme le j< 
disposition du public. Ornemen 
demande.
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La question Anglo-Russe ?

L’incertitude continue à régner 
et les nouvelles les plus contradic 
toires ont cours relativement à ce 
qui va advenir de la complication 
actuelle. L’Angleterre et la Russie 
continuent cependant à armer et les 
deux pays cherchent des alliés pour 
le cas d’une guerre l’un contre 
l’autre.

Le bureau des commissaires de 
police vient d’ajouter Patrick Han- 
naghan et John Ward à la force 
policière de cette ville, qui se trouve 
à compter vingt-deux membres à 
l’heure qu’il est.

Les visiteurs qui out eurégistré 
leurs noms, durant avril, à la salle 
d’exhibition des pêcheries sont au 
nombre *de 1,406. On considère 
que ce chiflre représente environ le 
tiers des visites reçues jusqu’à ce 
jour.

ta et
ALPHO

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLEUN ENFANT TROUVE
LA FÊTE NATIONALE PT VERRERIE

Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant-midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
si' soucier de la foule des specta­
teurs qui s’étalent rassemblées au­
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fu' fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 

1 se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix contins de Harper 
et là il tenta de monter dans Tune 
des belles petites voi.ures pour en­
fants qui se trouvent à la porte. A 
cet instant le père arriva tout es­
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voiluros en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus tolls 
carosse d’enfant qui se puisse trou­
va dans la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harpe-, No 137 et 137$ rue Sparks, 

ancien magasin de Flanagan, Ot­
tawa,

M. P. H. Chabot, marchand, rue 
Sussex, a besoin de 4 taill- urs-cou- 
turiers de première classe, ainsi 
que 6 couturières pour cost, et 6 
autres pour pantalons et vestes.Ces 
couturières devront être habiles 
et de première classe.

M. C. Lambert a reçu avis que 
le Col. Kennedy, D. S. McDmialdet 
C. S. Shaw, voyageurs canadiens 
de l’expédition du Nil, sont actuel­
lement à Londres, où ils souffrent 
d’une forte attaque de petite vérole. 
Les deux derniers ont .même dû 
être transportés à l’hôpital.

Vbici venu le règne de la pous­
sière. Le moindre vent en soulève 
déjà de véritables images dans tou 
tes les rues de la ville et les arro­
seurs vont avoir fort à faire pour 
nous débarrasser de cet ennemi Ils 
ont bravement commencé lent œu­
vre, néanmoins, et nous 1-ur sou 
haitons succès.

Les préparatifs de la fête natio 
nale prennent de jour en jour un 
nouvel assor et font prévoir un 
brillant succès.

Hier, a eu lieu à la Gatineau une 
assemblée nombreuse, convoquée 
par le curé du lieu, M. l’abbé 
Champagne. On a nommé un co­
mité pour aviser aux moyens de 
former une société St Jean-Baptiste 
permanente et de préparer, pour la 
grande démonstration du 24 juin 
prochain, un chai- allégorique re­
présentant VAgriculture. Le plus 
grand enthousiasme a présidé 
délibérations.

Après vêpres, hier, une autre as- 
lieu à S te Anne d’Ot

an prix contant aflu de faire place 
marehandieee d’automne qui noua

Tout doit etre vendn 
pour le* nouvelle* 
viennent d’Europe.SAUVAGES REMIS EN LIBERTE

A. McLeod, tous les sauvages 
qui étaient prisonniers ont été 
remis en tliberté. Ils ont tué 
des bestiaux en cet endroit et 
les autorités craignent de les pour- 
su iv re.

Il paraît que des sauvages ont 
traversé la frontière, dans le but 
d'induire leurs frères des Etats- 
Unis à prendre les armes et à se 
joindre à Riel.

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884 lao

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS H.H.BREOA1T \\PAR

H. COERIVEAtr Marchand d’Epiceries en gros,
89 ET 91 RUE RIDEAU, OTTAWAPâtisseries, Fruils, Légumes, Cigares, etc.

aux No. 253i Bue Wellington,
OTTAW A.LE COLONEL OTTER 

D’après les dernières nouvelles, 
le colonel Otter devait se mettre 
en marche, vendredi soir, à la tête 
de ses troupes pour s’avancer con­
tre les Sauvages. On n’a reçu au 

nouvelle de McLean, bien

I.urd, Saindoux, Huile de 
Charbon, etc., etc.

86@- Des échantillons et les prix foernis 
sur demande.

22 avril lmsemblée a eu 
tawa, convoquée par le Rèv. Mes 
sir,' Prud’homme, curé de la pa- 

M. J- P. M. Lecourt a été
NOUVEAU MAGASIN 

DE MODES
PAIIIH IEHSnVE S

roisse
nommé Président de la section, en 
remplacement de M. Lalonde, qui 
s’est vu forcé de donner sa démis­
sion à cause de ses occupations 
commerciales, et M. Thos. Paquet 
a été élu Vice-Président, à la place 
de M. Lecourt.

Hier également, avaient lieu les 
élections de la section St Jean Bap­
tiste.

Après lecture du rapport du 
trésorier, tous les officiers sortant 
de charge ont été réélus dans l’or­
dre suivant : Président, L. Dauray ; 
vice-présidents, F. X. Ouellette et 
N. Rattey ; trésorier, D. Poirier ; 
commissaire ordonnateur, E. Mi 
rault ; membres du comité, C. 
Gagné, J. B Sonlière et N. Larue. 
Le R. Père Fayson, qui avait bien 
voulu se rendre à l’assemblée, M le 
Dr Trudel. M. A. A. Adam et M. 
t„ Lussier furent ensuite invités à 
adresser quelques paroles à l’assis­
tance.

Les nouvelles qui nous arrivent 
d’Aylmer sont des plus encoura­
geantes. A une assemblée tenue 
hier, il a été décidé que la société 
Saint Jean-Baptiste de cette im­
portante paroisse se rendra en corps 
pour assister à la célébration de la 
fête nationale d’Ottawa, avec ban­
nières, drapeaux et musique.

Une bannière neuve doit être 
achetée pour la circonstance, et on 
s’attend que les dames du lieu vont 
présenter à la société un drapeau 
confectionné par leurs soins.

cune
que les éclaireurs aient parcouru 
toute la région à sa recherche. NO. 521, RUE SUSSEX

6J4ème porte de la rue York.LA PRINCESSE LOUISE ET 
NOTRE MILICE.

Son Excellence la Princesse 
Louise a télégraphié Tordre d’en­
voyer aux troupes du Nord-Ouest 
500 lbs. de tabac et 1500 pipes.

CONTRAT DES MALLESLe Arnprior Chronicle se plaint 
d’hôtels

Mademoiselle A. MCDONALD, 
ci-devant de la mai°on Becket k McDonald 
[New-York Millinery Houael, vient d’éta­
blir an nouveau magasin à l'adresse ci- 
dessus.Elle a le plaisir d'annoncer à sesnom 

: ses chambres d’éclian- 
ertea MERCREDI, le 15 

ant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui pirmet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis­
faire les pratiques et maintenir l’excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu de temps pour le goût et le nui 

ses ouvrages. Ma-Jernouelle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la rece- 

oir au No. 521 à l’avenir. Vous trouverez 
gasin des chapeaux en pailles de 

tontes nuances et couleurs. Chapeaux . 
bon marché pour petites filles et garÇo< s ; 
un riche assortiment des garnitures, fleura, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles ta 
rubans de toutes les couleurs, tiss 
voiles, soies, satin, Tulle, etc.,

du grand nombre d’agents 
et d’autres personnages qui se 
rendent d’Ottawa à Carleton Place 
pour faire la cour aux hommes de 
chantiers et aux pauvres diables 
qui, après avoir travaillé sur les 
chemins de fer, s’en reviennent à 
domicile avec quelques piastres 
dans le gousset.

Des soumissions cachetées, a tressées am 
Maître-Général des Postes seront r. çues à 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service des malles de Sa 
Majesté, entra le pont Billing et Ottawa en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre- 1

Lee malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10-15 a.m;, et jr 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles < 
devront laisse- ce dernier endroit à 06 
p m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Bill ng est acceptée, le poiut de départ 
pourra être changé en corséuuence.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des L 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux buieaux de poste du Pont 
Billing et d’Ottawa et à ce bureau.

bran ses amies < 
til ons seront o

LE CUL. OUIMET A L’HOPITAL 
Le col. Ouimet dont on avait an­

noncé l’arrivée à Calgary, est très 
souffrant et dans l’impossibilité de 
continuer sa route. Il est à l’hôpital 
__ la; ville, en compagnie du 
rapt. Brisbois.

LE VAPEUR “ NORTHCOTË" 
Une dépêche de l’Ouest mande 

que le vapeur Northcole a été remis 
à flot et qu'il arrivera à la Traverse 
de Clarke aujourd’hui avec le ba­
taillon Midland, qui va rejoindre 
les troupes du général Middleton 
Le bataillon des Gardes du gouver­
neur général, de Toronto, doit aussi 

à la Traverse de Clarke

COUR OE POLICE
[Hraeldence du uge O'Gara]

Ottawa, 4 mai.Gomme le délai accordé pour la 
livraison de la pierre syénite est 
expiré et qu’une grande quantité 
n’a pas encore charroyée vu le 
mauvais état des chemins, il y aura 
probablement nouvelle extension 
de temps en faveur des con trac 
teurs. D’un autre côté, les gages 
deviennent plus élevés de jour en 
jour et la corporation devra récla­
mer une compensation pour le sur 
plus qu’elle va être obligée de payer 
aujourd’hui pour faire casser cette 
pierre.

Les galeries de la chambre des 
Communes étaient littéralement en­
combrées de curieux, samedi soir, 
et lorsque l’ajournement a eu lieu, 
à minuit, il y avait encore foule 
dans chaque recoin des vastes tri­
bunes Grâce à la conduite dis­
gracieuse de l’opposition, on se 
rend aetuellemet, en effet, et on 
stationne au Palais Législatif, corn 
me ou irait voir n’importe quel 
spectacle prêtant de près ou de loin 
à la drôlerie.

Chet M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier élàla livre, livrées à domir 
cile, M. Duhamel retueicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général du l’encouragement 
qu'un lui n i«cco dé ,j isq ’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cinquante dames environ se sont 
réunie» à la salle de l’hôtel de 
ville, l’un de ces derniers soirs, 
dan» le but d’organiser une sous­
cription qui permette d’envoyer 
aux francs-tireurs d'Ottawa les 
secours et les gâteries dont ils 
sont actuellement prives au Nord- 
Ouest. Madame G. 
été élu présidente du comité de 

pour l'organisation, madame Marcus 
Smith, trésorière, et mademoiselle 
Ethel Pope secrétaire pro tempore. 
Les contributions devront être 
adressées à madame Smith, 473 rue

de deGeorge Allan, trouvé ivre sur la rue, $1 
d’amende et les frais.

Edward Readon est acculé d'avoir 
volé un habit chez J. Gagné, marchand. 
Il essaie de faire croire au juge qu’il ne 
voulait que faire une promenade avec 
l'hahit pour juger s’il lui allait bien ; 
mais, le tribunal en a jugé a iirement et 
lui a infligé trois mois de prison aux tra­
vaux forces.

Dette A. Perreault, accusée d’assaut, 
cause remise à" une semaine.

Deux femmes du nom de A. Mayer et 
Margaret Miskel, pour s'être réciproque­
ment donné des t i loches et s’être infligées 
de graves blessures à coups de haches. 
Madame Meyer a été condamnée à deux 
mois et madame Miskel a un mois de

f

i contenu 
ant auxles informations

ux buieau

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.
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ACCORDÉ AU

CHEMIN HE FEB HU

Pacifique Canadien
arriver 
demain soir. MAGASIN DE CHAIS 1RESI

i| RIEL FORTIFIE BATOCHE 
La nouvelle que Riel se prépare 

à livrer une bataille décisive a 
porté le général Middleton à hâter 
le départ de ses troupes.

Des éclaireurs annoncent que les

Le soussigné remercie bien respectueux 
sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu p.r le passé, » 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à dee prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.

HILAIRE LALONDE,

106 fit 108 Rue Lyon, Ottawa.

$ pison
Wm Nagle, accusé d’avoir frappé M. 

Whitcher, le 21 avril au soir, au coin de 
la rue King, cause remise à lundi pro­
chain.

M. Whitcher, qui était en compagnie 
du Col. Powell, a reçu une blessure à la 
tôle ; laquelle, d’après le témoignage du 
Dr Logan, pourrait devenir très-sérieuse.

Le prisonnier Nagle plaide non-coupable 
et doit produire la preuve qu’il était, ce 
soir-1 à, ù la séance de l'Armée du Salut.

Ceux de nos abonnés qui doi­
vent changer de domicile ces 
jours-ci, sont priés de nous don­
ner leur nouvelle adresse, afin 
qu'il y n’ait point pour eux d’in­
terruption dans la réception de 
journal.

1872 .......$ 6CONSISTS EN
Superbes Prairies fc Blé et Terres à

Pâturages au Manitoba et dans let 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des be-tiaux, pro­
duits laitiers, tic. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UM RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est allo-.é sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiements
Lee paiements peuvent être faits en 

plein au temps de rachat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 tour cent de frime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative* aux prix,

1873 17
1874 19
1875 27
1876 SO
1177 42

On le v 
conservatev 
*5,000,000, 
au secours 
donc ridicu 

^ d’entre eus 
Riel et à la 
été poussés 
de leur nat 
vage piutôl 

v - considérât^
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AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papier?. Les des­
seins sont très-joli» et ont été choi­
sis avec soin, ne manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de ve nr me faire une visite 
avant d’ne h ter ai.lviir».

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour fouv nir de première 
communion.

ri

Après l’inventaire . fait de notre? 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour *1 
ARGENT COMPTANT.

26 lbs Cassonade Blanche $1.00
1* de Sacre; Or»*nie $1.00 
Sneimscalllqae lampe valant 

SS.SO pour Sl.no
AMERS CANADIENS 

TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES
On dit qu 

Canadien po 
Patrie, de à 
veBtste, il et

Oscar McDONELL N.B.—Nous garantissons que tou ter 
ces marchandises valent 1er i 
prix fixés. Pas de déception.EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 ROE RIDEAU.

Cette préparation gmérit, 
la Dyspepsie des Tobereultn: 
nalree, les indigestion#, tea Hérral 
Débilités générales, le# maladies do 
dee Bêlai, lee bydroplilee et lei Rb

Préparé ear le

i*^3e'" La célébi 
' "coton, à 1 

donné Vidé 
I flque, le C 
| . célébrer, ei

de la pomm 
RL. dépasse enc

itie- BlttlS, Ciiumi
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Le département de la coupe des 
coats, vestes et pantalons chez M. 
P. H. Chabot, est sous la direction 

n tailleur-coupeur très habile 
de goût. Les fournitures 

hardes de pratiques sont des plus 
recherchés et de premier choix, 
ainsi que nos tweeds et coatings,

BUB O’CONNOR. 
4 décembre 1884

W. Parley a Dr N. LA0ERTB.
Lérle, P.Q.d’u

Prix : 36 cte la boeteille.
Bn vente che* tes phamaeieni 

dépôt ches

26 juillet 1SS4

Jet conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau. _
CBAIUWtmWKWAm,

1S mars lS8S—la Heerttan

et en

MLESAB ÀLABI1,
Tl me Belton, Ottawa. JT

etc
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